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Poisson,l’invité
surprisedelaprimaire

Offensive
Personnene l’attendait,mais le président duParti chrétien-démocrate
entre dans la dansepour 2017. Explications et entretien exclusif.

Aussitôt achevé notre entretien, et
après unbref détour par la fête de l’Hu-
manitéoù il a été invité àdébattrepar le
député communiste André Chassaigne
(« engénéral, lesdiscussions se terminent
à la Suze-cassis »), il gagne l’Angleterre
pour y disputer la Coupe dumonde de
rugby des parlementaires. Avec
l’équipedeFrance, où il côtoie l’ancien
ministre Benoît Hamon et au sein de
laquelle il occupe le poste de pilier
gauche, il affrontera le XV de la Nou-
velle-Zélande et ses six anciens cham-
pions du monde All Blacks. Mais
gageons que Jean-Frédéric Poisson sur-
veillera du coinde l’œil l’accueil que les
médias français réserveront à son
annoncedecandidatureàlaprimairede
la droite, en exclusivité dans Valeurs
actuelles.

Avant de sortir du bois, il a pris soin
desonderAlainJuppé,FrançoisFillonet
Nicolas Sarkozy, les trois principaux
candidats de la droite pour cette pri-
mairede2016.«Jeneleuraipasdemandé
leuravis, je lesai informésparcequec’est
courtois », prend-il soin de préciser.
XavierBertrandetBrunoLeMaire,«des
copains », aussi. « On a parlé chiffons,
entrecompétiteursissusdumêmecamp.»
Avec Juppé, les deux hommes ont
arrêté, froidement, la— longue—listede
leurs différences. Il a laissé unmessage
sursonrépondeuràFrançoisFillon,qui
ne l’a pas rappelé. Mais tous, Sarkozy
compris, assure Poisson, ont trouvé
« crédible » sa démarche et « légitime »
que son courant de pensée soit repré-
sentédans laprimaire.

HéritierdeChristineBoutin,qui luia
légué sa circonscription des Yvelines et
sonPartichrétien-démocrate,etquivoit
en lui sa « plus belle réussite politique »,
Jean-Frédéric Poisson veut doncporter
ses convictions dans la bataille qui choi-
sira le candidat de la droite pour la pro-
chaine élection présidentielle. Sa fer-

metésur lesvaleurs,biensûr,maisaussi
unevoixdiscordante sur l’international
et notamment, pour celui qui étudie
l’arabe et a rencontré récemment
Bacharal-Assad,une reprisedesdiscus-
sionsavec lerégimesyrien,qui faitpolé-
mique au sein de sa famille politique.
Et pas question, jure-t-il, de jouer les
figurants.

Vousavezconfié ilyaplusieursmois
réfléchiràvousprésenterà laprimaire.
Avez-vousprisvotredécision?

Oui. Je suis candidat à la primaire.
J’ai écouté les Français depuis desmois.
Tout a changé depuis 2012, tout ! On a
changé d’époque, on a changé de
monde. Notre base électorale aussi a
changé, elle a eu à lutter, elle a eu à se
mobiliser. LesFrançais souffrent.Notre
électorat est perdu, sa rage va jusqu’au
dépit. Parmi les meilleures ventes de
livres figurent le Suicide français, Sou-
mission etMerci pour cemoment !C’est
l’expressiond’une France qui déprime
jusqu’à lanauséeetà l’autodestruction!

La crisedes valeursmorales, la crise
de l’identité, ajoutées à la crise écono-
mique, affaiblissent notre pays. L’insta-
bilitédans lazonemoyen-orientale, l’af-
fluxmassif de réfugiés et demigrants
déstabilisent la paix du monde. La
reconductiondesmêmesdiscourséma-
nant desmêmes personnes produit les
mêmes impasses ! Les Français atten-
dent autre chose, ils veulent unhomme
neuf, énergique et calme. Je veux créer
les conditions du réveil, je serai pour
celasansconcessionet trèsdéterminé.

VousêtesprésidentduParti
chrétien-démocrateetmembre
desRépublicains.Àcetitre,vous
soumettrez-vousauxrèglesprévues
par laHauteAutorité?

Bien sûr ! Ces règles sont déjà
connues et elles sont différentes selon

quevousêtesmembredesRépublicains
ou d’un autre parti. Je me présente
commereprésentantduPCD.

Nadine Morano vient tout juste
de se déclarer pour la primaire,
après Xavier Bertrand et Christian
Estrosi. Nathalie Kosciusko-Morizet
y songe, comme Bruno Le Maire
et Hervé Mariton. Alain Juppé fait
figure de favori, François Fillon
est déterminé à se présenter,
et la candidature de Nicolas Sarkozy
fait peu de doutes. N’y a-t-il pas
un risque d’embouteillage ?

Tout lemondealedroitdeproposer
unprojet politique novateur ! Parmi les
candidats des Républicains que vous
avez cités, certains auront dumal à réu-
nir les parrainages de parlementaires
nécessaires.Pourmapart, jen’ysuispas
tenu, puisque je concours sous une
autre bannière. Si toutefois la Haute
Autorité devait m’imposer de quitter
LesRépublicains, jen’hésiteraispas.

Redoutez-vousquelaprimaire
tourneà l’affrontement
depersonnes?

Une guerre des chefs serait dévasta-
trice. Un certain nombre de Français
doutent de la sincérité oude la capacité
des responsables politiques àmettre en
œuvre cequ’ils proposent.Mes concur-
rents sont perçus par l’opinion comme
ayant déjà eu l’occasion de faire leurs
preuves. Ce quimedifférencie, c’est la
constance dansmes prises de position.
J’appelle tous ceux qui se sentent en
phase avec les convictions que je
défendsàmerejoindreetàvoteraupre-
mier tourde laprimaire.

Vousrevendiquez le“conservatisme”.
Considérez-vousquevosconcurrents
restentdans l’ambiguïtésur les
thèmesditssociétaux?

Oui, c’estmanifeste. Et quand ils ne
sontpasdans l’ambiguïté, c’est pluspar
opportunité que par conviction. C’est
d’ailleurs ce que notre électorat leur
reproche. La réponse au FN à 30%, ce
n’est pas la ligne Buisson avec ou sans
l’intéressé. Je proposerai un projet à la
fois enraciné dans les valeurs tradition-
nelles de la droite française et répon-
dantauxenjeuxd’aujourd’hui.

Regrettez-vouscette frilosité?
Bien sûr ! Elle est due à undéficit de

convictionetàl’autocensureparcrainte
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des réactions de lamédiasphère. Cette
désertion est à la fois incompréhensible
et inefficace.

Pensez-vousàNicolasSarkozy,
lorsqu’ildéclareque«çanecoûtepas
cher»dedirequ’ilabrogera
le“mariagepourtous”?

Passeulement,mais toutest résumé
dans cette formule… Je serai sans doute
le seul à réclamer l’abrogation de la loi
Taubira et à refuser l’union civile, sans
quoi la PMA et la GPA seront rendues
possibles.

Commentdéfiniriez-vousvotre ligne
politique?

Je veux redonner à la France le pou-
voir qu’elle a perdu ! La souveraineté
nationale est clairement un enjeu
majeur de la primaire au sein d’une
Europe recentrée sur sesmissions ini-
tiales. L’agriculture, la défense, les rela-
tions internationales, l’Europe, la fisca-
lité, l’écologie ne doivent plus être
regardées sous un angle purement ges-
tionnaire.

FrançoisFillon,dontvousvous
rapprochezsurnombredepoints,
sedéfinitcomme“thatchérien”…

C’est une référence assez an-
cienne, et la France n’est pas l’Angle-
terre ! C’est un point de désaccord, il y
en ad’autres. Bien sûr, il faut diminuer
le coût du travail, réduire le poids des
réglementations, assouplir lesmodali-
tés de signature et de rupture du
contrat de travail, et augmenter les
salaires. Mais, si la prospérité est une
affaire de charges et de réglementa-
tion, c’est aussi une affaire de distribu-
tion équitable de la valeur, et de consi-
dération des équipes. Nous sommes
placés devant la responsabilité de
devoir fairedeséconomies.Cequiveut
d ire à la fo i s dépenser moins et
consommermieuxetmoins.Nous tou-
chons en cemoment aux limites de la
société de consommation et dumaté-
rialismeambiant.D’ailleurs,beaucoup u

Jean-FrédéricPoisson.
Ledéputé etprésidentduPCD

seracandidat en2016.

u

“Parmi les candidats
desRépublicains, certains auront
dumal à réunir lesparrainages
deparlementairesnécessaires.

Pourmapart, jen’y suispas
tenu. Si toutefois onm’imposait

dequitterLesRépublicains,
jen’hésiteraispas.”

Jean-Frédéric Poisson
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Politique MarionMaréchal-LePenetFranckAllisio,
le 13 septembre, lorsde l’annonceduralliement
auFrontnationalde l’ex-cadredesRépublicains.

u

d’entreprises l’ont déjà compris et ont
commencé à réfléchir à un mode de
managementplusfrugal.C’estunmou-
vementde fonddont je souhaiteporter
lesprincipesdans ledébatpublic.

Quels thèmescomptez-vous
aborder?

Le temps de la présentation du
projet viendra. J’entends surtout pro-
poser une nouvelle approche. La
France étouffe. Elle a davantage
besoin d’oxygène que de mesures
techniques supplémentaires. Les
corps intermédiaires aspirent à
retrouver de la liberté au service du
bien commun. Les familles, les asso-
ciations, les entreprises, les terri-
toires doivent regagnerdesmargesde
manœuvre. Je porterai une vision
ambitieuse pour la France, respec-
tueuse de ses traditions et de son his-
toire. Résolument française en un
mot, au sens où la France n’est pas
une société multiculturelle, n’a pas
vocation à le devenir et ne veut pas le
devenir.

Je souhai te également que la
France retrouve sa place sur la scène
internationale. La crise actuelle du
Moyen-Orient est révélatrice : par
aveuglement, par suivisme et faute de
moyens,nous sommesen traindeper-
dre notre influence dans cette région
dumonde. Je veux renforcer les effec-
tifs et les moyens de nos armées, et
mettre fin à la casseorganiséedenotre
réseaudiplomatique.

Reste que la primaire est pour vous
l’occasion de faire entendre votre
voix et vos idées, sans être accusé de
fragiliser votre camp par une candi-
dature à l’élection présidentielle…

Mon camp n’est fragilisé que par
ses propres incohérences ! A-t-il en-
core la capacité de conserver l’électo-
rat qui est le sien ? Le fossé se creuse
entre les militants et les cadres, de
jeunes responsables des Républicains
rejoignent le Front national, n’y a-t-il
pas une urgence ? On ne peut pas
continuer à faire croire que le FN est
attaché aux valeurs de la chrétienté. Je
veux fairebouger les lignes, réaffirmer
les racines chrétiennes de la France et
défendre son identité. Réappro-
prions-nous le patriotisme et réveil-
lons la France ! ● Propos recueillis

par Geoffroy Lejeune,
Raphaël Stainville et Marion Pottier

Son ralliement au FN a fait l’effet
d’une bombe chez Les Républicains.
S’il est peu connu du grand public,
Franck Allisio, 35 ans, y était en effet
particulièrement influent en interne.
Président depuis cinq ans des Jeunes
Actifs de l’UMP puis des Républicains
(rassemblant les 20000 trentenaires
du parti), celui-ci était membre de la
commission exécutive se réunissant
tous lesmercredis autourdeSarkozy.

Quelques heures avant l’annonce
officielle de son ralliement, le 13 sep-
tembre, lors d’une conférence de
presse avec Marion Maréchal-Le Pen
(il sera l’unde sesporte-parolepour la
campagne des régionales en Paca et
numéro trois de sa l iste dans les
Bouches-du-Rhône), cet ancien colla-
borateur de Roger Karoutchi et Pierre
Lellouche, entre autres, a adressé par
e-mail une lettre de deux pages à Sar-
kozy, que Valeurs actuelles a pu se
procurer.

Rappelant qu’il avait « franchi le
pas » de son adhésion à l’UMP en
2004«afindevoterpour[lui] lorsde[sa]
première élection à la présidence » du
mouvement, Allisio justifie notam-
ment sa démission par sa volonté de
« ne pas trahir une fois encore les mili-
tants et les électeurs » de son ex-parti.

Dénonçant l’absence d’« électrochoc »
du retour de Sarkozy et sa « course
après l’UDI et le MoDem », il poursuit :
« Je saismalheureusement […] que nous
n’appliquerons jamais le projet de rup-
ture avec quarante ans de socialisme et
de laxismequenos électeursattendent. »
C’est selon lui au FN que se trouve
désormais «cettedynamique […]dont le
peuplededroiteestorphelin».Etdepré-
dire, en conclusion, que « d’autres élus
[et]cadres»desRépublicains l’y rejoin-
drontprochainement.

C’est le 7 juillet, à l’occasion d’un
déjeuner à Paris autour d’une… chou-
croute avec le vice-président du FN
Louis Aliot, qu’Allisio a pour la pre-
mière fois pris contact avec le parti de
Marine Le Pen. Avant, début septem-
bre,derencontrer longuementMarion
Maréchal-LePen,puis laprésidentedu
FN,audomiciledeMarion.À lasuitede
sonralliement, ilaurait, selonsesconfi-
dences à des proches, reçu plus de…
200coupsde fil et SMS.Un «petit tiers»
pour le critiquer, parfois vertement
(« Salopard », « Honte à toi ! », lui ont
écrit deux élus républicains), « deux
gros tiers » le « comprenant », voire le
« félicitant ». « Bravo ! Quand est-ce que
tumeprésentesMarine ? », lui a notam-
ment envoyé par texto un député sar-
kozyste. ● Arnaud Folch

u

FN,lescoulisses
d’unralliementchoc

Transfuge
“Valeurs actuelles” s’est procuré la lettrededémissiondeFranckAllisio,
l’ex-président des JeunesActifs desRépublicains, à Sarkozy.
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